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Chapitre 1
Accoudé au bastingage du ferry, les yeux rivés sur l’horizon, Nick Lancaster se demandait si le relief à peine marqué qu’il apercevait droit devant lui était la côte de Cedars Island. Une vague d’adrénaline se libéra dans ses veines et il se sentit soudain aussi excité qu’un enfant au matin de Noël.
Il était presque arrivé.
Enfin.
Si l’île ne s’était pas trouvée aussi diablement loin, il aurait été là plus tôt. Mais il lui avait fallu plus d’une semaine pour traverser le pays d’est en ouest, puis passer la frontière, avant de rejoindre Vancouver. Certes, il aurait pu prendre un avion à New York, mais il détestait voler ; et par ailleurs, il aimait pouvoir disposer de son propre véhicule. Il s’était offert sa Land Rover avec les droits d’auteur de son premier livre et faisait preuve à son endroit d’un attachement qui amusait beaucoup ses amis et sa famille.
Une fois arrivé à Vancouver, il avait embarqué sur le ferry qui assurait — en quarante-cinq minutes par mer calme —, la traversée entre le continent et sa destination finale, Cedars Island, qui était le lieu où Della DeRosier, célèbre chanteuse de jazz aujourd’hui décédée, avait autrefois passé tous ses étés.
Au stade qu’il avait atteint dans ses recherches, Nick savait presque tout ce qu’il y avait à savoir sur la musicienne : son enfance à Hartford, Connecticut, sa relation distante à son père, son mariage avec un grand de la communication, Harrison Kincaid, et tous les détails de sa fabuleuse carrière.
Ensuite, il y avait les circonstances de sa mort. Un suicide, avait-on dit au début, et c’est ce qui l’avait initialement poussé à s’intéresser à son histoire.
Pour quelles raisons une star internationalement connue, mariée à un homme qui l’adorait et mère d’une petite fille, avait-elle pu commettre un tel acte ?
Il fut établi un peu plus tard qu’elle ne s’était pas suicidée, mais qu’elle avait été assassinée. Et ce rebondissement inattendu avait définitivement convaincu Nick de s’atteler à sa biographie. Durant les douze mois qui venaient de s’écouler, il s’était consacré à ce projet. Mais il restait plusieurs questions auxquelles il n’avait pas encore réussi à apporter de réponse.
La clé devait se trouver sur cette île. Della avait passé toutes ses vacances ici, depuis son adolescence jusqu’à sa mort, trois ans plus tôt.
Elle y avait rencontré ses meilleurs amis, le groupe de toujours immortalisé par la chanson qui lui avait valu son premier Grammy Award, récompense à laquelle aspirent tous les musiciens. En comptant Della, ils formaient, à l’origine, un groupe de six jeunes gens.
Aujourd’hui, ils n’étaient plus que quatre, et trois d’entre eux vivaient sur l’île. Nick avait l’intention de les rencontrer tous — mais l’un, ou plutôt l’une d’entre eux, avait éveillé chez lui un intérêt particulier.
Le monde extérieur ne savait pas grand-chose de Jane March. Assez curieusement, son amitié avec la chanteuse avait échappé à la curiosité des médias. Nick avait lu son nom pour la première fois dans un vieil article de Vanity Fair. Della y mentionnait une amie, Jane, qui était comme une sœur pour elle. Plus tard, il était tombé sur une photographie de Della prise à l’issue d’un concert, sur laquelle celle-ci posait, un bras passé autour des épaules d’une jolie femme blonde. La photo avait retenu son attention, car Della était photographiée d’ordinaire exclusivement entourée d’hommes.
L’article qui accompagnait la photo ne citait pas d’autre nom que celui de l’artiste, mais Nick n’avait pu s’empêcher de se demander si la jeune femme blonde n’était pas justement Jane March.
Son intuition s’était révélée juste et les recherches qu’il avait faites ultérieurement l’avaient conduit droit à Cedars Island. Quelle avait été sa surprise lorsqu’il avait découvert que la famille de Jane tenait un Bed & Breakfast sur l’île ! La situation n’aurait pu se présenter mieux.
Il avait demandé à son agent de lui réserver une chambre au B&B pour le mois de septembre. Michelle, bien sûr, avait été trop heureuse de lui rendre ce service. Elle était aussi excitée que lui par son projet de livre.
La côte se rapprochait à présent. Nick regarda autour de lui et remarqua un homme debout à quelques mètres de lui.
— Excusez-moi, c’est l’île où séjournait Della DeRosier, devant nous ?
— Absolument.
— C’est bien ce que je pensais. Merci.
Il commença à se diriger vers la porte qui donnait accès à l’intérieur du navire et, comme il passait à côté de l’homme, celui-ci lui sourit.
— J’espère que vous apprécierez votre séjour. L’île est un endroit tout à fait exceptionnel.
— Oui, répondit Nick. C’est ce qu’on m’a dit.
Cet homme avait quelque chose de familier, mais il ne savait pas quoi. D’ailleurs, il l’oublia très vite.
*  *  *
Quand le ferry eut accosté, Nick rejoignit le garage, grimpa dans sa voiture et débarqua. Ayant rejoint la route, il s’arrêta à une première intersection où un panneau indiquait à droite le nord de l’île, où était situé son B&B, et à gauche le seul bourg de l’île, Cedarbrae.
Il décida qu’il avait faim et tourna à gauche.
Cedars Island était une île aux côtes rocheuses, couverte d’une forêt très dense. Les arbres étaient gigantesques. La plupart, lui semblait-il, étaient des cèdres — d’où le nom de l’île — mais il savait, pour l’avoir appris au cours de ses recherches, qu’il y avait aussi des sapins et des chênes. Ici et là, il remarqua les troncs tortueux et l’écorce rouge des arbousiers, également caractéristiques des îles de cette région du Pacifique.
Alors qu’il conduisait sur la route déserte, il se sentit tout à coup très loin de New York. Comment pouvait-on vivre toute l’année dans un coin comme celui-là ? Si petit, si rural, si isolé. Il n’avait rien contre la campagne en général, mais il n’était là que depuis un quart d’heure et déjà il avait l’impression que ses propres pensées se répercutaient dans sa tête.
Il avait besoin de voir des gens.
Suivant la direction donnée par un panneau, il tourna de nouveau à gauche. La petite ville apparut. Ce n’était guère plus qu’un gros village à vrai dire. La plupart des maisons étaient alignées le long de la rue principale, parallèle à l’océan.
En moins d’une minute, il en avait atteint le bout. Il fit demi-tour et se gara devant le Derby’s Diner, une petite bâtisse habillée de bardeaux blancs dont les fenêtres étaient protégées du soleil par des stores vert et blanc. Le parking presque plein laissait présager un menu convenable.
Deux tables seulement, et un box, étaient libres. Il se dirigeait vers la plus petite des tables quand il remarqua une tête rousse de l’autre côté de la salle. Il ferma les yeux et les rouvrit, d’abord incrédule, puis stupéfait.
Molly Springfield se trouvait sur l’île ?
Puis il réalisa qu’il n’aurait pas dû être surpris. Il semblait en effet que quel que soit l’endroit où il se rendait, à la recherche d’informations sur Della DeRosier, Molly l’y avait précédé. Il ne savait toujours pas qui elle était exactement, ni ce qu’elle cherchait, mais il était grand temps qu’il essaie de le découvrir.
Il jeta un coup d’œil à sa compagne, une grande et mince femme blonde qui devait, tout comme lui, approcher doucement de la quarantaine. C’est alors qu’il eut un second choc : cette femme était Jane March.
L’ayant vue en photo, il savait que Jane était une jolie femme, mais il ne s’était pas attendu à la trouver aussi éclatante. Elle avait une beauté saine, naturelle, totalement désarmante. Il se l’imaginait aisément posant pour une publicité de shampooing, les cheveux entremêlés de rubans, dans un champ de fleurs sauvages.
D’où lui était venue cette image ? Etait-ce un souvenir de l’adolescent qu’il avait été et qui feuilletait les magazines de sa mère dans l’espoir d’apercevoir une jeune femme en déshabillé ?
Ecartant d’une chiquenaude mentale cette pensée farfelue, il considéra la situation : Jane et Molly semblaient se connaître. Intéressant.
La première fois qu’il avait rencontré Molly, il avait essayé de la questionner, mais dès qu’elle avait compris qu’il avait l’intention d’écrire la biographie de Della DeRosier, elle était partie en courant. Et elle ne l’avait pas laissé s’approcher d’elle depuis lors.
A un moment donné, il avait pensé qu’elle-même écrivait peut-être un livre sur Della. Mais, dans ce cas, cela aurait été son premier livre. Elle n’avait jamais rien publié. Il avait vérifié.
Le fait qu’elle se trouve sur l’île ne pouvait pourtant pas être une simple coïncidence. En outre, elle était en train de bavarder avec une des amies du groupe de Della. Elles paraissaient tout à fait à l’aise en compagnie l’une de l’autre, exactement comme si elles se connaissaient depuis un moment.
Les deux femmes portaient des vêtements de sport — pantalons souples et débardeurs de couleurs vives —, leurs cheveux étaient noués dans le dos et leurs joues étaient roses. Tout indiquait qu’elles sortaient d’un cours de gymnastique.
Elles étaient si absorbées par leur conversation qu’elles ne le remarquèrent pas. Nick changea prestement de direction, et alla s’installer dans le box situé derrière Molly. Elle ne pourrait pas le voir à cet endroit, à moins de se retourner complètement. Et même ainsi, elle ne verrait que l’arrière de son crâne.
Il ouvrit le menu et feignit de le lire tout en essayant de capter leur conversation. Au début, les mots se mélangeaient, indistincts. Il ferma les yeux et se concentra tour à tour sur chacune de leurs voix.
Elles parlaient de la mère de Jane…
*  *  *
— Quel âge avais-tu quand elle est morte ?
— Dix-huit ans.
Plus le temps passait, plus Jane réalisait quelle chance elle avait d’avoir eu une enfance aussi heureuse, aussi protégée. Des parents aimants, de bons amis… une enfance de conte de fées sur une île magnifiquement préservée.
Tout cela avait pris fin à la mort de sa mère.
— C’est effrayant de voir à quel point la vie peut changer en quelques jours.
— Je sais, répondit Molly d’un ton compatissant.
Molly avait perdu sa mère, elle aussi, quelques années auparavant, et c’était la raison pour laquelle Jane se confiait volontiers à elle.
— Je ne suis pas sûre que j’aurais pu m’en sortir sans mes amis. Ils ont tous été formidables. Harrison m’a aidée à traiter avec le notaire et à mettre de l’ordre dans les papiers ; maman n’avait pas laissé de testament.
— Harrison est un roc, approuva Molly.
— Gabe s’est chargé de l’enterrement et a écrit le faire-part de décès pour le Cedars Chronicle. Emerson s’est arrangé pour que l’entreprise d’aménagements paysagers de sa famille s’occupe d’entretenir le jardin et les plantations du B&B pendant un mois entier.
— Ils t’ont apporté un précieux soutien.
— Oui. Papa et moi étions tellement désemparés. Nous avions vraiment besoin d’aide. Aidan s’est occupé d’annuler les réservations et de rembourser les arrhes des clients des premières semaines afin que nous ayons le temps de nous retourner. Il nous a même équipés d’un système informatique.
— Et Della ?
Le nom seul de Della amena un sourire sur son visage.
— C’est elle qui a su me faire rire de nouveau et qui est parvenue à me convaincre que l’avenir n’était pas aussi sombre que le présent pouvait me le laisser présager.
— C’était quelqu’un, n’est-ce pas ? Elle faisait une carrière internationale, mais cela ne l’empêchait pas d’être présente pour ses amis. J’aurais aimé la connaître.
Jane ne dit rien. Elle n’était pas si sûre que Molly et Della se seraient entendues. Della n’avait jamais eu aucune difficulté à se faire des amis hommes, mais avec les femmes, c’était autre chose. Peu d’entre elles étaient prêtes à accepter d’être constamment au second plan. Cela n’avait pas dérangé Jane. Le plaisir d’avoir Della pour amie en valait la peine.
Mais elle ne voyait pas Molly vivre continuellement dans l’ombre de quiconque… même d’une musicienne connue dans le monde entier. Molly était dotée d’une énergie et d’une confiance en elle que Jane lui enviait.
— Et toi, Molly ? Ta mère doit encore énormément te manquer.
Molly avait emménagé sur l’île avec l’intention de prendre un nouveau départ après la mort de sa mère. Et contrairement à Jane, elle n’avait pas d’autres parents.
— Oh, ça va. Je me débrouille.
C’était typique de Molly. Elle répondait toujours d’une manière évasive. Molly n’aimait pas parler du passé. Elle ne s’intéressait qu’à l’avenir, du moins, c’était ce qu’elle disait.
— En tout cas, je suis contente que tu sois venue t’installer ici, reprit Jane. Je n’avais pas eu une conversation à cœur ouvert comme celle-ci depuis des siècles. Ça fait du bien.
— Nous devrions sortir plus souvent. T’ai-je déjà dit que tu travaillais trop ?
— Seulement une centaine de fois, dit Jane en riant. Mais tout le monde ne peut pas être un esprit libre comme toi.
— Un esprit libre ? C’est ainsi que tu me vois ?
— Bien sûr. Tu as traversé tout le pays pour t’installer sur une île où tu ne connaissais personne, et tu as ouvert ta propre salle de yoga. Tu as un côté artiste, spontané, tu as de l’énergie à revendre et tu es courageuse…
Jane soupira. Aucun de ces qualificatifs n’aurait pu s’appliquer à elle.
— En fait, ajouta-t-elle, tu me rappelles Della, parfois.
— Elle te manque toujours beaucoup, n’est-ce pas ?
— Ma tante dit que je pense trop à elle, que j’ai vécu en quelque sorte par procuration à travers Della et qu’il serait temps que je me décide à vivre mes propres aventures.
Elle secoua la tête.
— Tu te rends compte ?
Molly la regarda avec insistance.
— A vrai dire, je crois que ta tante n’a pas tout à fait tort.
— Enfin voyons ! protesta Jane.
Molly, qui n’avait d’autre souci que celui de s’occuper d’elle-même ne pouvait pas comprendre. Jane trouvait à peine le temps de participer à deux cours de yoga par semaine, alors une aventure…
— Franchement, reprit Molly, je pense qu’un peu d’animation ne nous ferait de mal ni à l’une ni à l’autre. Dans le domaine sentimental de préférence.
— Oh, vraiment ? Aurais-tu rencontré quelqu’un d’intéressant récemment ?
— Eh bien… pour être sincère…, commença Molly en pianotant du bout des doigts sur la table. Que penses-tu de ton ami, Gabe Brook ? Il est de nouveau célibataire. Il a une bonne situation et c’est un très beau garçon.
— Oui, Gabe est tout ça. Tu devrais sortir avec lui, Molly. Veux-tu que je t’arrange un rendez-vous ?
— Mais… et toi ? Tu le connais depuis plus longtemps.
— Justement. Nous sommes trop amis. Je ne pourrais pas le voir autrement.
C’était vrai, bien qu’elle n’ait pas toujours vu les choses sous cet angle. Il fut un temps où elle avait éprouvé plus qu’une vague inclination à l’égard de Gabe.
— Et puis, je suis restée très amie avec son ex-femme.
— Qu’est-ce qui s’est passé ? Pourquoi ont-ils divorcé ? Certaines personnes disent que c’est à cause de Della, mais elle est morte il y a trois ans maintenant.
— C’est compliqué…
Jane se passa une main sur le front. Elle n’avait pas envie d’en parler. Mais si Molly était vraiment intéressée par Gabe, alors elle ferait aussi bien de lui dire l’essentiel.
— Gabe a été amoureux de Della pendant des années, mais quand elle a épousé Harrison, il s’est tourné vers Nessa. Nessa avait toujours été folle de lui et elle pensait qu’elle réussirait à faire marcher leur mariage. Mais Gabe semblait incapable d’oublier Della. Il était toujours à sa disposition.
— Ont-ils eu une liaison ?
— Je ne crois pas, non. Mais Nessa s’est sentie abandonnée. On ne peut pas le lui reprocher.
Molly s’adossa à la banquette et fronça le nez.
— Ton ami n’a pas l’air d’être si bien que ça, tout compte fait.
— Oh mais si. C’est quelqu’un d’honnête, et de sincère, tu peux me croire. Tu ne réalises pas quel pouvoir Della avait sur les gens, les hommes en particulier. Lorsque Gabe a compris combien il faisait souffrir Nessa, il s’est senti très mal et il a fait tout ce qu’il a pu pour se faire pardonner. Mais c’était trop tard.
Jane comprenait très bien la douleur de Nessa. A une époque, elle aussi avait été attirée par Gabe. Il s’était écoulé des années avant qu’elle ne trouve le cran de le lui dire. Seulement, au moment même où elle s’apprêtait à le lui avouer, Gabe lui avait confié combien le fait que Della sorte avec Harrison l’avait anéanti.
Elle avait alors réalisé que Gabe ne l’avait jamais considérée que comme une amie d’enfance, voire un bon camarade de leur petite bande.
Et elle avait fini par se convaincre que c’était sans doute aussi bien.
Mais un bref instant, comme elle évoquait cet épisode du passé, elle avait ressenti de nouveau la morsure de la désillusion. Il aurait été absurde d’en vouloir à Della, pourtant. Elle n’y pouvait rien si tous les hommes s’entichaient d’elle. C’était comme cela, tout simplement.
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Brdlant comme un secret

Doit-elle vraiment continuer @ protéger le souvenir de son
amie Della — méme au mépris de son propre bonheur ?

Depuis la mort prématurée de I'envolitante chanteuse de jazz
dont elle a été la plus proche amie, Jane s'est repliée dans sa
propriété de Cedars Island afin de fuir les journalistes et de
protéger son secret : car ce que tout le monde ignore, c'est
que I'égoiste Della, emportée par le tourbillon du succés,

n'a pas hésité a la trahir autrefois, lui volant son fiancé et
aussi quelques-unes de ses plus belles chansons. Et si Jane a
fait le choix de se taire, sa solitude et ses secrets lui pésent
terriblement. L'arrivée de Nick Lancaster a Cedars Island — un
écrivain extrémement attirant, qui veut lui aussi raconter la
vie de Della — met soudain Jane face a son drame

intime : a vouloir protéger le passé de Della, elle est en train
de sacrifier sa propre vie... et de renoncer a la promesse
d'une vraie passion...
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